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   Avertissement au lecteurFélicitations. Par le simple fait d’avoir ouvert ce livre, vous êtes déjà 15 % moins bien élevé. Malheureusement, il y a encore beaucoup de travail. La preuve ? Vous venez d’acheter un livre, ce qui démontre que vous êtes sans doute encore pétri de réﬂ exes policés et urbains. Vous tenez les portes ? Vous cédez systé-matiquement votre siège aux seniors, même à ceux qui ne sont pas mourants ? Vous faites des compli-ments à des bébés pourtant objectivement laids ?Plus pour très longtemps.Les pages qui suivent feront en sorte de vous libérer des conventions qui font malheureusement de vous une personne bien élevée. Ce livre contient les conseils déﬁ nitifs qui vous autoriseront, une fois refermé, à ne plus écouter aucun conseil d’aucune sorte. 





 13   À quel point avez-vous besoin de ce livre ?Ce test rapide va nous permettre de déterminer vos besoins en termes de goujaterie. Répondez par oui ou par non (ou par PTDR).  Vous lavez-vous bêtement les mains en sortant des toi-lettes ?  Rendez-vous les invitations, pourtant gratuites ?  Avez-vous acheté ce livre au lieu de le voler ?  Respectez-vous les règles du savoir-voyager ? Avez-vous la « Bus Attitude » ?  Mettez-vous votre chewing-gum dans un petit papier avant de le jeter dans une poubelle jaune, et non sur la chaussée, provoquant une pollution coûtant des cen-taines de milliers d’euros à la collectivité tous les ans, argent qui pourrait être utilisé pour des choses bien utiles, comme inventer des chewing-gums qui ne collent pas, par exemple ?  Êtes-vous attiré sexuellement par Nadine de Rothschild ?NB : Il est impossible de déterminer les résultats de ce test. Pour être honnête, il est très mal conçu et a été écrit à la va-vite sans même que les auteurs se relisent pour corrigé les fautes d’orthographe. En gros il fallait répondre globalement non à tout – sauf à la dernière question, ça se discute, ça dépend des années.


Partons donc du principe que vous avez besoin de devenir un goujat. Oui, UN. Pas un(e). En bon français comme dans le monde du travail, le masculin l’emporte.Quelques règles pour utiliser ce livre lMerci de l’avoir acheté, mais il y avait sûrement des manières de vous le faire prêter. Il aurait été à vous gratuitement. À partir de maintenant, une chose que l’on vous prête est forcément à vous. lSi vous l’avez emprunté et êtes malheureusement forcé de le rendre néanmoins, rendez-le corné et abîmé.  lEn tout état de cause : soulignez, surlignez à foison chaque page. Jamais de crayon à papier : bille ou ﬂ uo uniquement. lScannez-le numériquement et mettez-le bien sûr à disposition d’autrui gratuitement. Important : compressez l’ouvrage dans un ﬁ chier crypté avec un mot de passe. C’est délicieusement décevant pour le coquin qui le téléchargera, prétendant ainsi bafouer les droits des auteurs de cet ouvrage. lNe l’offrez sous aucun prétexte. lSi néanmoins vous n’avez rien trouvé d’autre à offrir, n’oubliez pas d’indiquer : « Tiens, enﬁ n bon, toi t’apprendras rien, hein », et ne masquez sous aucun prétexte son prix au dos au marqueur noir. lLisez ce livre dans deux endroits uniquement : à table, ou à la rigueur aux toilettes, à condition que la porte soit ouverte. Dans le premier cas, « bon ap’ », dans le second, n’oubliez pas de ne pas tirer la chasse. lVolez-le*. * Les opinions exprimées dans cet ouvrage sont celles des auteurs et ne reﬂ ètent carrément pas l’opinion de Flammarion. (N.d.É.) 


 15  1. Quelques règles de baseComment faire une désastreuse première impression ?Comment se présenter ?Faut-il tenir la porte ?Faut-il dire Monsieur, Madame ou Mademoiselle ?Quelques principes élémentaires à respecter au moment d’entrer dans une pièceSe souvenir du nom des gens a-t-il une quelconque importance ?De quelle manière saluer ?


 16   Comment faire une désastreuse première impression ?Une étude de l’université de Princeton montre qu’il sufﬁ  t de cent millisecondes pour qu’un employeur potentiel ou un membre de jury se fasse une opi-nion sur quelqu’un. Et on peut faire conﬁ ance à un universitaire sur tout ce qui est répugnant. Il est donc impératif de mettre à proﬁ t le très peu de temps qui vous est imparti pour faire la pire impression possible.5 astuces imparables :1. Ne jamais sourire (sauf si votre dentition est gâtée, dans ce cas, souriez gaiement).2. Gonﬂ  ez légèrement les joues, car on s’accorde à considérer que les têtes larges sont anxiogènes et mena-çantes. 3. Ayez un regard fuyant et satisfait à la fois, les yeux fourbes et mi-clos.4. Ce regard fuyant et satisfait doit toujours être dirigé vers les seins de votre interlocuteur, surtout dans le cas d’un homme.5. Le plus simple et le plus efﬁ cace : sentez  mauvais*. * Ce livre est d’ailleurs doté d’une technologie odorama. Essayez.


 17   Comment se présenter ?Les présentations convenues sont à proscrire. Un « Fabrice Martin, enchanté » ne suscitera qu’une indifférence polie chez votre interlocuteur, car il s’appelle sans doute aussi Martin. Veillez par conséquent à trouver une présentation créative et singulière, qui laissera un souvenir impérissable à toutes les personnes qui croisent votre route.Exemples :« Je m’appelle Ghislain Bouret, comme un tabouret. »« Enchanté, Raymond Barre, oui comme une barre chocolatée. »Réitérez cette méthode de présentation systéma-tiquement, y compris avec les personnes qui vous connaissent déjà.


 18   Faut-il tenir la porte ?Non. La courtoisie est un marqueur de domination mas-culine insupportable.Passez toujours devant les femmes par respect pour leur genre.Faut-il dire Monsieur, Madame ou Mademoiselle ?Pour une amie féministe : « Mademoiselle ».Pour un ami travaillant dans le milieu de la mode : « Madame ».Pour un(e) ami(e) « en transition » : « ça ».


 19   Quelques principes élémentaires à respecter au moment d’entrer dans une piècePrincipe no 1 : Tendez votre manteau avec autorité aﬁ  n que le valet vienne vous en débarrasser. Si, comme dans 99 % des ménages, vos hôtes n’ont pas d’employés de maison, ils en éprouveront la plus grande honte.Principe no 2 : N’ôtez ni chapeau ni casquette, sauf s’ils sont mouillés. Dans ce cas, secouez-les vigou-reusement. Principe no 3 : N’essuyez pas vos pieds sur un paillasson déjà sali par des centaines de personnes avant vous, une moquette ou un tapis (de teinte claire si possible) sont plus appropriés.Principe no 4 : Si vos chaussures sont souillées, tapez-les à grands coups de pied contre les murs (vous pourrez au passage vériﬁ er la solidité du bâti-ment). Principe no 5 : Ne fermez pas votre parapluie, faites-le virevolter dans la pièce tout en fustigeant les superstitions grotesques de vos hôtes.


 20   Se souvenir du nom des gens a-t-il une quelconque importance ?Pas la moindre, sachant qu’en général ils s’en souviennent déjà très bien tout seuls. Si toutefois votre mémoire a stocké cette information inutile, proﬁ  tez-en pour vous fendre d’un laïus rabaissant sur l’origine du patronyme de votre interlocuteur :« J’ai lu qu’à l’origine ton nom désigne les éclopés du Moyen Âge qui se nourrissaient d’épluchures de pommes de terre. »« Aïcha ? C’est auvergnat ça non ? »En revanche, ignorer ou feindre d’ignorer le nom d’une personne est très utile : lPour marquer votre supériorité et la complexité de votre vie sociale qui vous interdit de facto de mémoriser toutes les personnes qui déﬁ lent dans le tourbillon virevoltant qu’est votre existence.  lLorsque les gens deviennent trop familiers avec vous, mal prononcer leur nom est une manière efﬁ cace de leur rappeler à quel point vous ne vous intéressez pas vraiment à eux*.* Vous remarquerez d’ailleurs que les auteurs ignorent délibérément votre nom, lecteur.


 21   De quelle manière saluer ? (1/2)Bise, hug  québécois, check  urbain, salut vulcain… Il est autant de façons de présenter vos hommages qu’il est d’hommes. À vous d’imposer vos propres coutumes, elles sont de toute manière supérieures à celles des autres. Quelques précisions s’imposent néanmoins qui concernent les techniques les plus répandues :Serrer la main : lSi par malheur votre main est relativement propre, essuyez-la ostensiblement sur votre cuisse pour faire croire le contraire (geste à reproduire après la poignée de main, d’ailleurs). lTendre sa main puis la retirer au dernier moment pour faire mine de se recoiffer est bien sûr une solution envisageable, mais à la seule condition de réitérer l’opération au minimum 6 fois (en afﬁ rmant entre chaque manœuvre « pardon, j’arrête », avant de recommencer). lQuoi qu’il arrive, ne jamais serrer la main avec une pression normale , privilégiez une poigne négligée et moite (signe de votre indolent mépris) ou, au contraire, aussi impitoyable qu’un étau (pour exhiber votre virilité agressive). 


 22   De quelle manière saluer ? (2/2)Faire la bise : lEn fonction de l’origine géographique des personnes, le nombre de bise(s) préétabli peut varier de 1 à 14 pour certains territoires du sud de la France, voire jusqu’à 50 en prison. Aﬁ n de contrecarrer ces coutumes régionales et du monde du show-business, faites toujours une bise de moins que le nombre attendu, ceci placera insidieusement le sujet en situation de dépendance affective vis-à-vis de vous. lIl est autorisé, si vous le désirez, de faire riper votre bise en un habile baiser sur la bouche. Aﬁ n toutefois de rester sport, prévenez votre future proie en lui léchant la joue au moment de la première bise. lDites toujours : « Tu piques, mon salaud », surtout s’il s’agit d’une femme.Afin d’être sûr de ne surtout pas faire le bon nombre, ayez toujours sur vous cette CARTE DE FRANCE DU NOMBRE DE BISES située en face de cette page.


   Carte de France du nombre de bises 0 (On n’embrasse pas dans le bouchonnois.) 2 3 4 « En Charente, c’est trente. »(+ main aux fesses en région PACA)(+ la langue à la frontière belge) 





 25  2. Vie quotidienneChez soiAu travailDans les magasins Dans les transports en commun
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